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PRÉFACE


Cette histoire, à l’origine, je l’ai inventé pour jouer à un jeu de rôles avec deux de mes amis Alexandre et Axel. La nostalgie de ces jeux sur papier de notre adolescence avec Axel a resurgi en voyant des youtubeurs y jouer sur un site. J’ai alors regardé ce qu’on pouvait faire sur ce logiciel et j’ai vu qu’on pouvait y mettre nos propres images, faire notre propre aventure. J’ai donc commencé à créer une histoire pour jouer avec mes amis, car cela permettait d’outrepasser les problèmes de distance que le temps avait su instaurer. Je suis passionné de l’espace et des phénomènes à la limite du concevable qui s’y passe. Le thème était alors choisi, ce serait un thème de science-fiction où ils rencontreront des êtres touchants et des mondes plus étranges et beaux les uns que les autres. Pour que ce soit plus facile pour eux de se fondre dans leur personnage, j’ai décidé qu’ils seraient leur propre personnage dans cette aventure. Je connaissais mes aventuriers et le lieu.


En tant que joueur de jeux vidéo, j’ai souvent été ému par l’histoire, l’univers et l’intrigue de certains jeux. J’ai alors voulu placer le plus possible de monde en y faisant référence. J’espère qu’ils ne seront ni trop ni trop peu subtils pour les initiés. Pour ceux dont cette culture leur est peu familière, je vous rassure, elle n’est pas nécessaire à la compréhension. J’ai ainsi retranscrit certains détails de ces univers fabuleux pour faire partager mes sentiments. Il ne me restait plus qu’à trouver un moyen cohérent d’assembler le tout. Je me suis inspiré pour la toile de fond d’un jeu de type space opera, dans lequel vous possédez votre propre vaisseau et vous pouvez choisir votre destination dans toute la galaxie, à défaut de suivre ou pas la mission principale. Pour un jeu de rôle, c’était idéal puisque vous ne forcez pas les joueurs dans une direction. Il ne faut jamais frustrer un joueur, ce sont des êtres étranges et lunatiques, il faut en prendre grand soin.


Pour garder mes joueurs en haleine j’ai alors essayé de créer une ligne continue de missions sans les brider ni les laisser faire n’importe quoi. Aussi une grande partie des décisions, des conversations et des actions sont issues de leurs choix. L’histoire est là et ce sont eux qui l’ont modelé. En revanche, j’ai dû romancer une partie de leurs exploits et des détails qu’ils n’ont pas vus en jouant. Aussi pour toute décision discutable, faits divers et autres, je vous prierai de vous en prendre à eux. C’était une aventure très enrichissante et plaisante que j’ai voulu retranscrire par écrit. Je pense que des remerciements ne suffiraient pas pour exprimer mes sentiments vis-à-vis de mes deux amis. C’est grâce à eux que tout ceci a pu passer de l’état de rêve de jeune homme à un roman. Merci à ma compagne qui même si c’est un univers qui ne la touche pas, est restée à me soutenir et à critiquer mon récit pour qu’il soit meilleur. Merci aussi à ceux qui m’ont soutenu et m’ont dit de continuer malgré mes doutes et ma fainéantise. C’était un véritable exploit.





CHAPITRE 1


Cela fait maintenant plusieurs années que ces trois amis se connaissaient ! Et après deux mois de préparation, leurs vacances sur les plages normandes commençaient enfin. Alexandre, que tout le monde appelle Alex, est arrivé depuis Paris jusqu’à Évreux où vit Paul. Ils se connaissent depuis leur rencontre à Taïwan pendant un semestre à l’international organisé par leur école et sont restés de bons amis même après l’obtention de leur diplôme. C’est maintenant au tour d’Éric d’arriver, qui est de la région également. Son amitié avec Paul est bien plus vieille puisqu’elle remonte à la 6e où ils se sont retrouvés dans la même classe et ont développé des atomes crochus. De par les jeux en ligne et quelques rencontres, Éric et Alex sont également devenus proches si bien qu’en ce jour ensoleillé de juin, ces trois jeunes hommes ont pris quelques congés pour partir en direction de la mer. Une manière pour Éric et Paul de prouver à Alex le sudiste que, oui il fait beau en Normandie et que même si l’eau est moins chaude, avec quelques verres on peut si baigner. Après plusieurs jours de pétanques, jeux de cartes et autres divertissements, les voilà en voiture pour faire une randonnée qu’ils avaient repérée la veille sur internet. Sur la route, Paul eut un besoin urgent de satisfaire un besoin des plus naturels. Éric qui conduisait s’arrêta alors sur le bord d’une route en notant la proximité de Paul et sa vessie à la gent féminine. À ce moment, une sirène de pompiers retentit. Éric s’étonna de l’entendre étant donné qu’on était assez loin du premier mercredi du mois. Alex rajouta qu’en Normandie cela ne risque pas d’être un incendie non plus au vu de la pluie fréquente qui afflige souvent la région. Finissant son affaire, Paul dit à Éric qu’on avait peut-être détecté une fuite radioactive qui provenait de son froc. Alors qu’il retournait à la voiture, un énorme flash blanc engloba tout et plongea nos trois amis dans l’inconscient.


Alex fut le premier à ouvrir les yeux, et ce qu’il vit n’est certainement pas ce à quoi il aurait pu s’attendre. Encore sonné, il ne réalisa pas immédiatement ce qu’il venait de voir. Il passa de la position allongée à la position assise tout en se tenant la tête avec un violent mal de crâne qui ferait passer une migraine pour une démangeaison. Il tenta de retrouver ses esprits tout en fermant les yeux, car la lumière lui faisait encore l’effet de phares dans la nuit. Au fur et à mesure que son corps s’adaptait à ce réveil brutal, il fut interpellé par d’étranges sons et bruits qu’il n’avait pas encore remarqués. N’en comprenant aucun sens, il fit un nouvel effort et ouvrit tant bien que mal les yeux.


⎯(Alex) Wow !


Alex recula autant qu’il le pouvait. Il se frotta les yeux et regarda de nouveau. Oui, ce qu’il venait de voir n’a pas été mal interprété par son cerveau. Il s’agit d’une créature verte presque gigantesque. La créature le regardait avec insistance, mais ne bougeait pas. Elle était assise sur une sorte de tabouret en bois et malgré cela, elle devait faire dans les 2 m. Plutôt fine avec une peau imberbe virant au vert foncé, elle portait de simples vêtements faits de cuir. Les yeux d’Alex balayèrent alors dans tous les sens l’intérieur de cette grande tente dans l’espoir d’y voir quelque chose de familier alors que son rythme cardiaque s’emballait. Ses yeux se posèrent sur Éric qui gisait sur une sorte de lit fait en planche de bois à quelques mètres de lui sur sa gauche. Sa respiration était déjà laborieuse et sous l’effet du stress, il commença à haleter, et au bout d’un certain temps la créature se leva et se dirigea vers une sorte de bureau. Voyant cette créature bouger, Alex la fixait du regard, son instinct ne lui disait pas pourtant de fuir, il resta assis et attendit de voir ce qu’elle faisait. Peut-être n’avait-il senti aucune animosité chez cette bizarrerie de la nature ou tout simplement avait-il compris que vu son état émotionnel et sa faculté à respirer il ne serait pas allé bien loin ? Surtout en portant Éric avec lui. Toujours silencieusement, la chose revint tenant dans l’appendice qui lui servait de main, mais avec beaucoup trop de doigts selon toute vraisemblance, une sorte de feuille aussi verte que la créature. Alex accepta alors l’offrande qu’on lui confiait et ne sachant pas quoi faire d’une feuille, il la sentit instinctivement en lançant de temps à autre un regard à Éric avec la confirmation que définitivement, Éric était un gros dormeur. La curiosité poussa Alex à goûter cette étrange épice et malgré un goût plutôt amer cela semblait comestible. Encouragé par des gestes d’approbations de ce qui semble maintenant être leur sauveur, il continua à mâcher cette feuille et finit par respirer de mieux en mieux. Avec sa respiration qui allait en s’améliorant son rythme cardiaque se calma et il reprit un peu plus confiance en lui et commença à raisonner sur la situation. Sa culture cinématographique et vidéoludique surtout, lui permit de conjecturer que lui et Éric avaient atterri par un procédé inconnu, sur une autre planète. Il sourit alors à l’Alien et se leva lentement pour aller constater l’état de son ami. Il se sentit plus léger, qu’à l’accoutumée, mais il n’y fit pas plus attention et se dirigeât vers Éric. Il lâcha un léger souffle de soulagement teinté d’énervement envers son ami qui était à la limite du ronflement. Il secoua Éric pour le réveiller, et ce sans douceur, après tout il n’avait qu’à ne pas dormir autant, se dit Alex. Éric ouvrit alors les yeux en faisant l’une de ses plus belles grimaces et demanda à Alex ce qui s’était passé.


⎯(Alex) Alors, c’est un peu compliqué, tu ne vas pas y croire, mais je crois qu’on est plus sur terre.


⎯(Éric) Je ne sais pas ce que tu as pris, mais ça a l’air trop fort pour toi.


⎯(Alex) Juste une feuille et tu devrais en prendre aussi d’ailleurs.


⎯(Éric) Hein ?!


Alex se retourna vers l’Alien pour lui demander ce remède homéopathique, qui lui avait permis de respirer sur cette planète. Pendant ce temps, Éric reprit peu à peu du poil de la bête et remarqua enfin la créature avant de laisser s’échapper sa stupéfaction.


⎯(Éric) Putain c’est quoi ça !?


⎯(Alex) Je t’avais dit que tu ne me croirais pas, mais calmes toi il nous a sauvé, enfin je crois.


⎯(Alex) Je crois ? Ce n’est pas vraiment rassurant.


Éric lui aussi en reprenant une activité normale commença à haleter.


Alex arrivait devant la créature :


⎯(Alex) Bonjour euh... on va dire Bob ce sera plus simple, de toute façon je ne sais même pas si tu es capable de parler alors euh... peux-tu me donner une feuille pour lui.


Tout en montrant Éric et ce qu’il lui restait de la feuille pour essayer de lui faire comprendre sa requête en prononçant bien chaque mot comme si cela pouvait aider la conversation. La créature qui faisait déjà sa taille assise se leva et se dirigea vers le même établi que précédemment. En se levant, Alex ne put refréner un petit pas en arrière devant cette créature imposante. Il lui teint la feuille et Alex le remercia avec un salut presque japonais, en baissant la tête avec un sourire tout en prenant la feuille. Le premier contact avec une race Alien était établi. Il la donna à Éric qui tentait toujours de comprendre ce qui se passait.


⎯(Alex) Allez, mange !


⎯(Éric) Tu es fou ! Je ne mange pas ça moi !


⎯(Alex) Fais-le je te dis ! Moi, ça m’a aidé à respirer.


De la même manière qu’Alex avant lui, il reniflât la feuille avant de la goûter avec une nouvelle grimace. Au bout de quelques secondes, il retrouva son souffle et son esprit puisque ses premiers mots étaient une critique.


⎯(Éric) Le mec, il rencontre une race Alien qui ressemble à des avatars en vert et le premier non qu’il lui trouve c’est Bob. Paye ton imagination.


⎯(Alex) Bah je vois que tu vas mieux ça fait plaisir.


⎯(Éric) Juste une question comme ça. Qu’est-ce qu’on fout là ?


⎯(Alex) Ça, c’est la vraie question.


⎯(Éric) Et je ne suis pas sûr que l’autre risque de nous répondre.


Éric sortit également de son lit de fortune et avec Alex suivit le dénommé Bob en dehors de la tente. Une odeur de fumée parvint à leurs narines. Alors qu’ils s’avançaient dans l’ouverture de peau de bête qui couvrait l’entrée, un petit village se dessinait. Le bruit de plusieurs créatures affairé à dresser ce qui semble être une table de géant, et des créatures, plus petites, qui jouent autour d’un animal qui ressemble à un gros chat avec deux queues d’après la description d’Éric. Alex prononçait d’un ton soulagé :


⎯(Éric) Ça tombe bien, j’ai la dalle !


⎯(Alex) J’avoue que j’ai faim aussi.


Les enfants, bien que faisant déjà presque 1m60, se précipitaient vers eux les yeux pétillants devant c’est deux créatures, pleines de curiosités. L’un d’eux tendit une sorte de larve à Alex qui devait bien faire 10 cm de long et d’une couleur sombre.


⎯(Alex) Je ne sais pas si c’est mangeable ou s'ils se foutent de ma tronche et attendent que je mange ce truc dégueu ?


⎯(Éric) Goûte et tu me diras.


Éric portait un sourire moqueur. La nature bienveillante d’Alex à croire en la gentillesse des autres et les yeux pleins d’étoiles des enfants le poussa à goûter, du moins gober l’invertébré. S’en suivit un haussement de cœur, mais les enfants sautaient d’excitation et de joie. Alex venait de se faire de nouveaux amis bien étranges. Les enfants s’écartèrent suite aux quelques mots que prononça un Alien adulte aux côtés de Bob. Celui-ci, comparé aux autres et même à Bob se distinguait de par quelques vêtements de meilleure qualité et de couleurs plus vives. Il fait peu de doute que ce soit le chef de ce petit village comptant une trentaine d’âmes. Il s’avança vers nos deux étrangers et leur dit :


⎯(chef du village) Bonjour humains !


⎯(Éric) Il parle !


⎯(Alex) Euh bonjour monsieur. Si je me réfère à votre prestance et votre allure, vous êtes sans doute le chef de cet humble village !


⎯(Éric) Carrément ?


⎯(Alex) Évidemment ! Le mec, il nous sauve, il nous accueille et tout c’est la moindre des choses.


⎯(chef du village) Oui, je suis le chef. Pour le bien de mon village, je dois vous demander d’où vous venez.


⎯(Éric) Nous venons d’une planète appelée terre. Mais comment connaissiez-vous notre langue ?


⎯(chef du village) Un autre humain il y a bien des cycles est venu sur cette planète et il m’a appris votre langue.


⎯(Alex) Et il est encore ici ? D’où venait-il ?


⎯(chef du village) Il est mort il y a maintenant longtemps lorsque j’étais encore un simple enfant. Il me racontait souvent son histoire. Il venait des étoiles, là-bas. Il y a des milliers d’autres mondes et autres peuples comme nous, mais je n’en sais pas plus sur ces mondes mystérieux.


⎯(Alex) Pourquoi est-il venu ?


⎯(chef du village) Son bateau s’est écrasé et il n’a pas pu repartir et a décidé de rester avec nous.


Éric tapota l’épaule d’Alex.


⎯(Éric) Alex, Alex !


⎯(Alex) Quoi ? Je discute.


⎯(Éric) On a oublié un truc hyper important !


⎯(Alex) Quoi ?


⎯(Éric) Paul ? Il est où ?


⎯(Alex) Oh putain ? Merde ! Euh chef, où nous avez-vous trouvés ? Y avait-il quelqu’un d’autre ?


⎯(chef du village) Jiba vous a trouvé allongé sur le sol à quelques centaines de mètres d’ici et il n’y avait que vous deux. Nous avons cherché aux alentours si d’autres étaient apparus étrangement comme vous, mais nous n’avons trouvé personne. Et comment êtes-vous arrivé ici ?


⎯(Alex) À vrai dire, nous ne le savons pas nous-mêmes.


⎯Alex sentit qu’il pouvait expliquer son histoire sans risque.


⎯(Alex) Nous étions chez nous puis un grand flash blanc est apparu et nous nous sommes réveillés ici.


⎯(chef du village) C’est étrange en effet, peut-être trouverez-vous des indices dans les objets de mon ami qu’il avait en arrivant ici.


⎯(Alex) Ce serait très généreux de votre part et cela nous aidera beaucoup.


Éric prit part à la conversation en demandant si cela ne gênait pas la créature de les laisser fouiller dans les affaires de son ami défunt.


⎯(chef du village) Non, ces objets font partie de sa vie passée et comme il a certainement changé de vie à présent cela ne représente plus rien. Si cela peut vous être d’une quelconque aide, au moins je n’aurai pas gardé ces objets pour rien.


⎯(Éric) Nous verrons si nous pouvons en apprendre d’avantage après manger.


Les yeux d’Éric venaient de poser son regard sur l’animal qui cuisait à la broche ramenée maintenant par deux créatures vers la table.


Le repas auquel assistaient ces deux nouveaux membres de cette communauté fort altruiste était à leur grande surprise assez bon. Même si la biologie des deux espèces pouvait différer et le fait que l’estomac du français moyen ne soit pas assez préparé à digérer des aliments Alien, ils étaient affamés. Surtout quand cela sent aussi bon. « Après tout, à part les fleurs, qu’est-ce qui sent bon mais n’est pas comestible", se demanda Éric avant de prendre sa première bouchée de viande. Alex quant à lui, avait déjà fait les étapes mentales pour un tel effort et se mit en quête du mets le plus alléchant tout en demandant la permission pour ne froisser personne. Paradoxalement, la chose la moins comestible, la moins bonne, était l’eau qui avait un goût très argileux.


Après ce repas presque copieux, qu’on aurait dit fait en leur honneur, Alex commença à débarrasser suivit de près par Éric, mais les adultes leur firent signe de se rasseoir. Le chef leur expliqua que c’est le rôle des enfants que de nettoyer la table.


Alex et Éric demandèrent alors la permission de voir les effets personnels du capitaine. Le chef du village qui avait également fini de manger, se leva et se dirigea vers sa tente. À l’intérieur, il avait une sorte de lit avec beaucoup de peaux de bêtes et d’ornements ainsi qu’un foyer pour le feu et dans un coin de l’autre côté du lit, se trouvait une boîte en bois tel un coffre. Le chef l’ouvrit en sorti plusieurs objets étranges. Des bijoux féminins primitifs et enfin des vêtements beaucoup plus sophistiqués ainsi qu’un objet métallique.


— (Éric) Ça doit être les vêtements du gars, c’est sûr, il ne venait pas de cette planète.


Alex prit en main l’objet métallique, qui ressemblait en dimension à un gros briquet. Après avoir analysé l’objet avec minutie, il finit par essayer d’appuyer à différents endroits, de l’ouvrir et de le dévisser puis l’objet se mit à faire un son :


Capitaine Orbis du vaisseau crrrrrrr (bruit) d’exploration crrrrrr. Jour 37, cela fait maintenant 10 jours que les autochtones crrrrr recueillis. D’après leur taille et leur couleur, il s’agit d’une tribu de Hun'kut, ce qui voudrait dire que je suis sur la planète Jigulus dans le secteur 5 cadran 9. Je ne suis


plus très loin de crrrr. Mais personne ne vient par ici. C’est bien ma veine... j’ai besoin de remplacer les crrrrrr, j’en ai, mais si je ne trouve pas de source d’énergie assez importante pour le remettre la navcrrrr en route je suis bloqué ici, d’autant plus que sur cette fichue planète il n’y a que de la foutue jungle de merde ! Et comme si ça ne suffisait pas, je n’ai pas le mot de passe du pilote.


Capitaine Orbis, jour 50, je commence à en avoir marre de cette bouffe ! Sinon je cherche toujours une source d’énergie. Il y a très peu de métal sur cette planète ou bien trop bien enfoui pour y accéder. Ce qui explique leur accoutrement et leur crrr. Je comprends pourquoi cette planète n’intéresse personne.


Capitaine, jour 100, je crois. Je pense que je ne trouverai jamais le moyen d’alimenter la navette... je pense accepter ma condition et puis finalement on s’habitue à la nourriture et ces créatures sont sympathiques...


Hur'ala, jour inconnu. J’ai passé le rite de passage, je suis un Hun'kut, je suis plus heureux maintenant. Ils m’ont aidé à accepter mon destin. Ceci sera ma dernière retranscription, à tous ceux et celles qui entendront ça ou qui seront coincés comme moi, appréciez bien la vie avec ces gens, mais ne vous approchez jamais des limaces vertes !


À la fin du journal du capitaine, il y eut un silence, dans l’espoir vain d’une suite qui donnerait un avenir un peu moins sombre. Mais l’objet resta muet et Éric finit par dire :


⎯(Éric) Au moins on a une piste maintenant, tu es ingénieur en aéronautique tu devrais bien savoir réparer la navette non ?


⎯(Alex) Oui pourquoi pas, un avion, un putain de vaisseau spatial c’est pareil ! Tu es sérieux ? Mais tu as raison tant qu’on ne connaît pas le problème on ne peut rien faire. Il faut retrouver cette navette !


⎯(Éric) Chef, savez-vous de quoi il parle quand il parle de navette ?


⎯(chef du village) Oui, c’est le bateau avec lequel il est arrivé dans ce monde et qui est dans la grotte sacrée.


⎯(Alex) La grotte sacrée ?


⎯(chef du village) C’est une cavité qui est creusée dans le flanc de la montagne.


⎯(Éric) Pouvez-vous nous y conduire si cela nous est permis ?


⎯(chef du village) Je peux vous donner la direction et vous accompagner une partie du chemin, mais pas plus loin, après il s’agit du domaine des dieux. Vous ne faites pas partie de notre monde alors je suppose que vous pouvez y aller. C’est peut-être la volonté des dieux que vous alliez à leur rencontre.


Alex et Éric remercièrent le chef et se préparèrent à aller visiter cette grotte. Après avoir salué les enfants de la tribu, qui imitèrent leurs gestes avec beaucoup d’enthousiasme, le chef les accompagna une partie du chemin. Au bout d’une heure de marche environ, le chef s’arrêta.


⎯(chef du village) Voilà le début du domaine des dieux. La grotte sacrée se situe un peu plus loin dans la même direction. J’espère que vous trouverez ce que vous cherchez. Je vous fais donc mes adieux. Et dépêchez-vous, les dieux vont laisser tomber de l’eau pour la forêt bientôt.


Ils remercièrent le chef avant de continuer leur chemin. Ils avancèrent tranquillement, prenant bien soin d’observer les alentours. Des bruits d’animaux venant de cette jungle dense se frayaient un chemin à travers la pluie qui commençait à s’abattre. Leurs pas devinrent de plus en plus rapides afin de trouver cette grotte pour s’y abriter. Le vent se mit à souffler avec suffisamment de force pour faire tomber un invertébré visqueux sur l’épaule d’Éric qui avait du mal à avancer, regardant surtout ses pieds. Éric sentit alors un poids et tourna la tête naturellement pour voir ce qu’il avait sur le dos et sursauta en voyant cette énorme chenille sur son dos.


⎯(Éric) Ah dégage, dégage !


Il poussa la chenille d’un violent revers de main.


⎯(Alex) Qu’est-ce qu’il y a ?


⎯(Éric) J’avais une saloperie de limace sur l’épaule !


⎯(Alex) Si elle était verte, ne la mange pas, Orbis l’a déconseillé !


⎯(Éric) Je n’ai pas vu ça tronche, je l’ai juste poussé j’en ai plein la main c’est dégueu ! J’espère que je ne vais pas choper le sida de l’espace.


Le temps se fit de plus en plus sombre et l’orage se mit à tomber alors qu’Éric essayait de s’essuyer.


Une fois le plus gros enlevé, en partie grâce à l’aide de la pluie, Éric vit tombé à ses pieds une autre de ces chenilles et leva la tête pour observer la canopée en plissant les yeux à cause de la pluie. Tout était vert en il ne décerna rien dans ce mélange de feuilles et de branches quand un éclair frappa. Il vit alors sur la plupart des feuilles au-dessus d’eux l’ombre projetée de dizaines si ce n’est plus encore de ces créatures. Éric ne perdit pas une seconde à contempler ce spectacle.


⎯(Éric) Cours Alex !


⎯(Alex) Quoi ?


⎯(Éric) Cours je te dis ! Magne-toi on se casse !


Après quelques minutes ils arrivèrent enfin à la grotte trempés et exténués. Ils reprirent quelque peu leur souffle avant de continuer. Alex sortit son téléphone de sa poche et regarda s’il avait du réseau, « après tout on peut toujours rêver », se dit-il. Il restait encore beaucoup de batteries et activa la lampe torche pour avancer dans la grotte. Au bout de quelques virages se trouvaient différentes boîtes de métal définitivement pas de manufacture Hun'kut. Autour il y avait d’autres objets ainsi que le foyer d’un feu éteint depuis longtemps. Alex qui tenait la torche s’approcha.


⎯(Alex) Ça doit être ici que le capitaine est arrivé et a dû faire un campement.


⎯(Éric) Éclaire-moi s’il te plaît !


Éric entreprit d’ouvrir l’une des grandes caisses et un gaz s’échappa de la caisse englobant d’une odeur horrible la zone environnante. Il y découvrit avec stupeur un corps en décomposition.


⎯(Alex) Que-ce qui pue comme ça ?


Éric recula en se retenant de vomir.


⎯(Éric) Regarde, c’est un cadavre !


⎯(Alex) Ah. Ce doit être l’équipage.


⎯(Éric) Mais il y a quatre caisses.


⎯(Alex) On doit trouver des indices, il faut les ouvrir.


⎯(Éric) Bah vas-y, toi, tu as la lumière.


⎯(Alex) Pff…


Alex entreprit alors l’ouverture de trois des caisses restantes qui ne contenait rien à part des boîtes vides.


⎯(Éric) Bon, ça devait être leur réserve de nourriture et la dernière ?


Cette boîte un peu plus petite contenait des papiers, des crayons, un couteau et un médaillon. Alex commença à lire les documents :


Jour 1 : Capitaine Orbis. Nous nous sommes écrasés sur cette planète avec la navette. La foudre nous a frappés et le moteur du vaisseau s’est arrêté. Notre pilote nous a sauvés la vie en réussissant à diriger la navette vers cette grotte au lieu de s’écraser sur le flanc de la montagne. Malheureusement, l’impact fut terrible pour l’équipage. La navette n’a pas trop souffert, mais le pilote s’est cogné la tête et ne reprend pas connaissance. Évidemment, c’est lui qui sait faire redémarrer la navette donc on va partir pour récupérer les objets qui sont tombés dans la forêt lors du crash.


Jour 5 : Le pilote n’a toujours pas repris connaissance et son état empire, je crois qu’il a de la fièvre maintenant. Si l’on ne trouve pas de quoi le soigner, j’ai bien peur qu’on le perde. Avec François, on a réussi à retrouver quelques caisses dans la jungle, mais celle-ci est dense et les boîtes sont lourdes. Au moins maintenant on a de quoi manger pour quelques jours. Pendant ce temps on va voir ce qu’on peut réparer sur la navette pour qu’on puisse partir d’ici au plus vite.


Jour7 : L’état du pilote ne s’améliore pas. On le nourrit comme on peut, mais il a besoin d’un médecin. Côté matériel, la navette n’a pas subi de dégâts critiques, mais les fusibles ont sauté. On en avait de rechange, mais impossible de réalimenter la navette. Côté vivre, ça s’annonce mal. Une partie des rations de survie n’ont pas tenu le choc et on va devoir allez trouver de quoi manger dans la jungle. On part demain pour chasser ou trouver des baies comestibles en passant sur la trajectoire du crash au cas où on aurait loupé quelque chose.


Jour 11 : C’est la catastrophe ! À peine quelques heures après être partie on a trouvé une caisse de matériel. On a à peine eu le temps de l’ouvrir et de récupérer les objets de valeur qu’on s’est fait attaquer par une créature immense à deux têtes. On s’est défendu comme on a pu, mais les armes que nous avions étaient peu efficaces. Avec ses nombreux tentacules, elle m’a projeté et j’ai perdu mon arme. En me relevant, j’ai vu François se faire attraper la jambe et se faire manger dans la foulée. La tête qui ne s’occupait pas de François s’est tournée vers moi avec ce regard. Mon Dieu je n’oublierai jamais ce regard. J’ai vu ma mort dans ses yeux. J’ai alors couru aussi vite que j’ai pu sans me retourner. Je ne sais pas combien de temps j’ai couru, mais j’étais perdu. Après quatre jours, j’ai fini par retrouver la grotte, mais le pilote avait succombé. Je n’ai pas de quoi l’enterrer dignement alors l’une des caisses servira de cercueil. Ironiquement le seul objet que j’ai ramené presque intact de cette expédition c’est ce magnétophone. Au moins maintenant je n’ai plus à écrire sur des bouts de papier. Je vais partir dans une direction sans jamais faire demi-tour. Il doit bien y avoir quelqu’un sur cette planète qui pourra m’aider.


Le tonner fit écho dans la grotte. Rappelant aux aventuriers qu’ils étaient dans une situation similaire. Éric pour ne pas perdre espoir continua dans la grotte en poussant Alex à le suivre pour voir cette fameuse navette. À quelques virages sinueux de là, de la lumière naturelle apparut et projetait l’ombre de la navette. Leurs yeux s’illuminèrent d’espoir. Il était là. Le moyen d’avancer, de quitter cette planète. Ils couraient presque pour la rejoindre et commencèrent à l’inspecter. Ils finirent par l’ouvrir et rentrer à l’intérieur. La plupart des dégâts encore visibles étaient réparés par le rafistolage du précédent équipage. Éric commença à récapituler la situation à voix haute pour trouver une solution.


⎯(Éric) Alors, on a une navette cassée, rafistolée au scotch qui n’a plus de batterie c’est bien ça ?


⎯(Alex) Oui et regarde ce n’est pas très différent de ce qu’on a pu voir dans la science-fiction. J’ai l’impression que mis à part tous les boutons le principe reste clair. On dirait les mêmes commandes qu’un avion.


⎯(Éric) Je vais te laisser le piloter alors, les avions c’est ton domaine non ?


⎯(Alex) Pas trop, moi je sais comment il marche je ne sais pas les piloter. J’ai étudié leur fabrication c’est tout.


⎯(Éric) Bon, on verra et donc comment on réalimente les batteries ? Faudrait déjà savoir comment elle marche et où elles sont.


Ils se mirent à réfléchir à une solution en fixant un point dans le vide. Un éclair illumina un instant la grotte et les deux venaient trouver la réponse


⎯(Alex) J’ai !


⎯(Éric) trouvé !


Ils cherchèrent l’équipement nécessaire et le trouvère rapidement parmi les débris et les matériaux récupérés par Orbis. Éric attacha une tige de métal à une extrémité d’un câble et courut vers la sortie de la grotte pour l’utiliser comme para tonner. Pendant ce temps, Alex cherchait où accrocher l’autre extrémité du câble. Il regarda différents endroits, dans le cockpit, les panneaux de contrôles, les fusibles. Il vit par le pare-brise Éric qui arrivait dehors et puis se décida que n’importe où conviendrait et maintenant le câble plaqué contre la carrosserie du bout du bras il attendait le coup de foudre. Éric, alors arrivé à l’extérieur sous la pluie se demandait comment faire pour tenir l’antenne de fortune suffisamment haut et surtout loin de lui. Il commença alors l’escalade d’un arbre et priant pour que la foudre ne vienne pas à ce moment-là. Il descendit à toute hâte et courut jusqu’à la grotte où il voyait Alex mettre en place des pierres autour du câble pour le maintenir en contact avec le métal. Après réflexion le tenir à bout de bras n’était pas la meilleure des idées. Ils s’écartèrent et attendirent sans dire un mot le prochain éclair. Le bruit de la pluie n’était rivalisé qu’avec le son de la respiration haletante d’Éric qui reprenait son souffle. Un éclair survint, mais trop loin de là où ils se situaient.


⎯(Éric) Ça a marché ?


⎯(Alex) Non c’était trop loin.


Un nouvel éclair, puis un deuxième, mais toujours pas sur leur antenne.


⎯(Alex) Allez ! lança Alex qui commençait à s’impatienter.


Mais toujours rien. Éric s’énerva aussi pris d’angoisse qu’il ne l’avait peut-être pas placé assez haut ou qu’elle fût tombée.


⎯(Éric) Tu vas marcher oui !


Comme par magie la foudre frappa l’antenne et l’arbre qui la soutenait. Des étincelles jaillirent de part et d’autre de la navette. Une partie du câble prit feu sous la puissance du courant, mais des lumières s’allumèrent dans le cockpit. Ils reculèrent mettant leur bras devant leur visage pour se protéger puis les descendirent lentement regardant la navette qui reprenait vie. Leurs cris de joie firent écho dans toute la grotte. Ils avaient réussi. Ils se précipitèrent dedans en faisait attention à ne pas prend un coup de jus résiduel puis inspectèrent les écrans qui venaient de s’afficher. Éric se mit aux commandes pour voir ce qu’il pouvait faire :


⎯(Éric) Bon, déjà les fusibles ont tenu sinon on n’aurait pas de jus. Maintenant on dirait que je dois rentrer un mot de passe. Au moins c’est notre alphabet.


⎯(Alex) En même temps, ils parlaient français alors ça aurait été une grosse coïncidence.


⎯(Éric) Oui, c’est vrai, mais on fait quoi du coup je mets des trucs au pif ?


⎯(Alex) Non imagine c’est comme sur un portable, au bout de trois on bloque le système ? On aura l’air con.


⎯(Éric) Il n’y a pas un truc écrit quelque part ? Un post-it ? Je ne sais pas.


Alex remarqua sous le siège un bout de papier avec des symboles pour le coup, pas issu de la langue française :
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⎯(Alex) Regarde Éric on dirait une énigme.


⎯(Éric) Oh attend, attend je connais ça ! Hum. Éric chercha très fort dans sa mémoire où il avait vu ce genre de symbole. Ça me revient, c’est du miroir ! Genre le premier symbole tu écris un 4 normal et collé à celui-ci, tu écris un autre 4, mais à l’envers, et ça donne le primer symbole.


⎯(Alex) Ah oui je vois du coup faut couper au milieu. Une symétrie en fait. Alors ça ferait 427 et du coup 8 ?


⎯(Éric) Ouais, on va essayer ça


Éric rentra les chiffres, mais une fois validé un message d’erreur apparut. Mauvais mot de passe. Encore deux essais.


⎯(Éric) Merde ! Je me suis peut-être trompé en tapant les chiffres je recommence.


Il vérifiant minutieusement qu’il tapait les bons chiffres, mais l’erreur revint et ils n’avaient plus qu’une chance maintenant. Alex reprit le papier et relut attentivement les symboles.


⎯(Alex) On a plus le droit à l’erreur maintenant. Du coup le 8 c’est peut-être un 3 en fait ?


⎯(Éric) Oui, mais tu es sûr du coup ?


⎯(Alex) Non, je ne suis pas sûr du tout.


⎯(Éric) Je fais quoi j’essaye ?


⎯(Alex) Non attend ! J’ai compris ! Ah le coup de femme de petite vertu ! Regarde, c’est fait en miroir une fois sur deux !


⎯(Éric) Quoi ?


⎯(Alex) Normalement, un 8 aurait donné 88, or là on a qu’un 8. Le premier c’est son opposé collé à droite puis à gauche et ainsi de suite.


⎯(Éric) Ah oui OK et du coup ce n’est pas un 2 c’est un 5 ! Allez, je tente.


Éric inscrivit les chiffres 4573 et regarda Alex avant d’appuyer sur valider. L’écran changea et les moteurs s’allumèrent. Ils se félicitèrent de nouveau, pensant être en ce moment les plus intelligents de l’univers. Sur l’écran s’affichèrent différents messages d’avaries et proposa de passer en pilotage automatique. Éric appuya sur le bouton qui lui semblait être utilisé pour cette fonction en se disant que la navette ira certainement plus loin d’elle-même que pilotée par lui. La navette s’extrayant lentement du sol où elle était encore en prise, rentra les trains d’atterrissage et fit demi-tour pour sortir de la grotte. Éric et Alex s’attachèrent comme ils purent et fixaient l’horizon priant pour arriver à bon port. Soulagé d’être partie Alex lâchât avec sarcasme :


⎯Ce serait vraiment bête de se reprendre la foudre maintenant.


À ce moment un éclair frappa un arbre à l’horizon.


⎯(Éric) La prochaine fois, sans déconner, tu la fermes !


⎯(Alex) Oui promis je ne le ferai plus. Par contre on monte vachement haut là. Même pour un avion ça fait haut.


La navette traversa les épais nuages et continua son ascension vers les étoiles.


⎯(Éric) J ’espère que la cabine est encore hermétique après tout ce temps.


⎯(Alex) Normalement, on aurait déjà dû sentir les effets à cette altitude ça devrait aller.


Répondit Alex comme pour se convaincre au passage.


Au bout quelques minutes de silence où ils étaient à l’affût du moindre bruit suspect venant de la coque, leurs corps furent encore plus légers et les différents débris se mirent un peu partout à s’envoler. Éric que la joie inonde en ce moment ne peut retenir son excitation.


⎯(Éric) Alex, on est dans l’espace ! On y est ! C’est énorme !


⎯(Alex) Tiens, attrape !


Alex le sourire jusqu’aux oreilles avait attrapé un morceau de terre à sa portée et l’avait lancé en direction d’Éric. Éric en se retournant se là prit en pleine poire et les deux se mirent à rigoler et commença alors leur première bataille spatiale à coup de lancer de cailloux, d’écrous et d’objets en tous genres. Éric finit par voir à travers le cockpit un vaisseau grossir de plus en plus.


⎯(Éric) Regarde Alex ! Il y a un vaisseau !


⎯(Alex) Wow ! Il a l’air balèze ! Tu crois qu’il y a du monde dedans ?


⎯(Éric) Ça, on va le savoir bientôt, on fonce droit dessus.


Le vaisseau qui se faisait de plus en plus gros ressemblait à une tortue. Du corps principal se dessiner des excroissances là où se situeraient les pattes de l’animal, avec le cockpit pour tête. Elle ne semblait pas endommagée et il était difficile de dire si quelque chose était encore vivant à l’intérieur.


La navette arriva vers l’équivalent de la patte arrière droite à l’intérieur d’un hangar encore ouvert. Nos deux astronautes mirent des combinaisons spatiales qui étaient dans la navette et ouvrirent le sas pour inspecter le vaisseau. Ils avancèrent dans la pénombre. Le vaisseau paraissait comme endormi, en veille. Une faible lumière glissait lentement le long d’une paroi et s’évanouissait plus loin dans l’obscurité. Comme l’étoile Polaire pour un marin, ils la suivirent pour arriver à destination, au poste de commande du vaisseau. Ils cherchèrent un interrupteur, un bouton n’importe quoi qui pouvait allumer le vaisseau et Éric s’approchant du plus gros des écrans approcha sa main et il prit un coup de jus sur le doigt. Ce petit filament bleu qui venait de surgir commençait à réactiver le vaisseau dormant. Une puissante vibration se fit sentir dans tout le vaisseau, mais sans bruit, car il n’y avait plus aucun gaz à l’intérieur. Les lumières s’allumèrent les unes après les autres, de l’air commençait à affluer dans le vaisseau et une voix féminine robotique se fit entendre. Ces mots saccadés captaient toute l’attention des deux pilleurs d’épaves.


⎯(IA) Remise en marche des systèmes vitaux. Niveau d’oxygène à 20 % et stable. État du vaisseau. Correct. Niveau énergétique. Très bas. Erreur de récupération mémoire. Définir le capitaine du vaisseau.


Éric et Alex écoutaient attentivement chaque mot. À la fin de check-up fait par la voix Éric prononça sa candidature au poste de capitaine.


⎯(Éric) Bonjour, c’est moi le nouveau capitaine ! Je m’appelle Éric.


⎯(IA) Actualisation en cours. Paramétrage des droits. Bienvenue à bord Capitaine.


⎯(Éric) Allez ! C'est moi le capitaine !


⎯(Alex) Pff je m’en fous. S’adressant maintenant à la voix en regardant en l’air. Qui es-tu ? Quel est ce vaisseau ? Pourquoi est-il ici ? Depuis combien de temps est-il en orbite ? Qu’est advenu l’ancien équipage ?


⎯(IA) Intelligence artificielle de classe 3. Vaisseau d’exploration de classe MK-11. Vaisseau d’exploration Grumbok. Donnée corrompue. État de l’équipage inconnu.


Éric reprit vivement.


⎯(Éric) Peux-tu trouver des formes de vie humaine sur la planète ?


⎯(IA) Précision des capteurs insuffisante.


Éric se tourna alors vers Alex.


⎯(Éric) Bon, je propose de trouver là d’où venait le vaisseau et de trouver de l’aide pour retrouver Paul.


⎯(Alex) Oui parce que je ne sais pas comment on va faire pour le retrouver sur cette planète sinon.


⎯(Éric) Commençons par explorer le vaisseau.


⎯(Alex) Oui bonne idée je te suis.


Ils enlevèrent leur combinaison qu’ils laissèrent flotter dans le poste de commande et se dirigeaient vers l’aile droite en sortant. Chacune des salles étaient reliées par le couloir principal qui allait d’un bout à l’autre du vaisseau. Leur première porte ouverte donnait sur une salle qui semblait faire office de salon. Des étagères, des meubles, des tables et canapés étaient installés dans cette pièce complètement fixée. Différentes boissons et sachet de nourriture se trouvaient dans les différents compartiments fouillés. Au fond de cette salle, deux portes se tenaient côte à côte. Celle de gauche, la plus au nord, était la chambre du capitaine. Éric se précipita à l’intérieur de cette grande chambre au design épuré et proclama que comme c’était lui le capitaine c’était sa chambre. Alex accepta sans broncher, il n’accordait pas d’importance à cela. Mis à part quelques photos de l’équipage et de familles, il n’y avait pas beaucoup d’objets. Ce côté spartiate de la chambre était en contradiction avec une médaille brillant d’un gris étincelant. Leurs regards se posèrent dessus et ils virent inscrit « Capitaine Orbis, Explorateur des confins » et au dos « Sponsorisé par la noble famille Galagel ».


Par signe de respect, ils la laissèrent à sa place et reprirent leur exploration. L’autre porte donnait sur les quartiers de l’équipage et de même, la plupart des objets trouvés étaient sans grand intérêt. Un jeu de cartes étranges et autres jeux de divertissement se trouvait çà et là. En face du couloir se trouvait la salle de réunion. Une grande salle avec une table ovale blanche entourée de sièges de la même couleur et fort confortable. Toutes les chaises étaient identiques, aucune place attitrée au capitaine ou à quelques formes de hiérarchie. Des systèmes de communication se trouvaient dans des armoires au fond de la salle et permettaient à l’IA du vaisseau de communiquer autrement qu’avec les haut-parleurs. Ces dispositifs avaient l’allure de bouchons d’oreille et une fois mis, se gonflaient afin d’épouser et combler le dispositif auditif. Alex grommela que c’était un peu gênant. Une salle plus basse du même côté du vaisseau émerveilla leurs yeux. C’était l’armurerie. Ils se précipitèrent sur les armes telles des enfants le jour de Noël. Pour une civilisation aussi développée, leurs armes sont assez proches des nôtres remarqua Éric. Alex reprit sur le fait que grâce à cela ils pourraient les utiliser facilement. Après avoir pris quelques photos avec le peu de batteries qu’il leur restait dans leur téléphone, ils reposèrent leurs armes et continuèrent dans une salle plus basse. Celle-ci faisait office de salle de méditation et offrait une vue impressionnante sur l’espace. Quelques plantes mortes et des peintures abstraites sur l’un des murs meublaient la pièce assez vide. Ils retournèrent du côté droit du vaisseau dans la pièce en face à la baie d’observation et trouvèrent le compartiment de stockage. Celui-ci était allongé pourvu d’étagères plus ou moins remplies et de quelques conteneurs sellés. L’un d’eux ne l’était pas et comportait une inscription. « Trésor de l’équipage » celui-ci contenait différents jetons dorés et des platines qui servaient de monnaie dans cet univers d’après l’IA. Elle expliqua également que les dorées s’appelaient clang et celles ayant le plus de valeur étaient des clings. L’existence de ce coffre couplé avec les sièges de la salle de réunion furent remarqués par Éric comme démontrant un équipage extrêmement soudé. Une quantité non négligeable de boîtes de conserve et de nourriture étaient encore présentes ainsi qu’outils et système de rechange pour des équipements défaillants. La salle au sud de celle-ci étant le hangar ils continuèrent tout droit vers la salle des machines. Elle comportait de nombre panneaux de contrôle et de systèmes électriques. Le fond de la salle était illuminé principalement par la lumière des deux réacteurs dont les écrans indiquaient une quantité d’énergie alarmante. Alex cherchant dans tous les recoins trouva une sorte de magazine holographique pornographique d’une race Alien caché entre des tuyaux et le garda, pour la science. La dernière salle sur leur gauche en sortant était l’infirmerie et disposait d’un bureau et d’une capsule de médecine pour des opérations chirurgicales importantes, supposa Éric. Alex remarqua le judicieux placement de cette salle en face du hangar, au cas où les missions se seraient très mal passées. L’IA contacta Éric et Alex au poste de commande et sans dire un mot, ils remarquèrent que sa voix était moins saccadée à présent. Arrivé au poste de commande, l’IA s’exprima :
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